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Ce n’est pas facile de dire ce que les femmes pouvaient mettre dans leur hotte. En ce temps-1a, les
trousseaux étaient minces, les femmes se contentaient d’un rien, de simples choses. J’imagine
qu’elles y mettaient quelques grosses toiles de chanvre et de lin qu’elles avaient semés pour tisser.
Avec cela, elles faisaient des draps, des taies d’oreiller, des tabliers, des mantelets, des robes, des
foulards, des chemises, des culottes avec de la dentelle.

Si elles avaient mis ces dessous comme maintenant, ces strings, ces tangas, de ces froufrous, ¢a
aurait pris moins de place. Il devait aussi y avoir des sabots et des bas tricotés avec la laine de leurs
brebis qu’elles avaient filée.

Elles avaient certainement aussi des ustensiles de cuisine, quelques casseroles, des assiettes, des
tasses, des récipients en tole, sans oublier les meilleures recettes de la maman : pour faire les
chtriflattes, les mijeiiles, les flottes, toutes ces bonnes choses du vieux temps.

Surtout, leurs coeurs débordaient d’amour, d’espoir, de réves et de pensées pour toutes ces petites
tétes blondes qui feront un jour la ronde autour de la table de la cuisine.
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